
 

 

La mise  en place  de  politiques  répondant  aux  en‐

jeux  du  changement  climatique  nécessite  des 

connaissances appropriées sur le niveau de vulnéra‐

bilité,  les connaissances et perceptions des popula‐

tions concernant le risque auquel elles peuvent être 

confronté,  leur capacité d'adaptation ainsi que sur 

l'existence  ou  non  de  stratégies  adaptatives.  Une 

enquête menée en  juin 2014 auprès de  la popula‐

tion et de responsables  locaux a permis d’explorer 

les  perceptions  quant  au  changement  climatique 

ainsi que  les réponses adaptatives mises en œuvre 

pour  faire  face  à  ces  changements,  dans  les  trois 

quartiers non lotis suivis par l’OPO.  
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Le changement climatique : quelles perceptions ?  

Une  perception  précise  du 
changement climatique  

Les  populations  ont  une  perception  particulière‐

ment  pertinente  et  fine  du  changement  climati‐

que.  Leur  évaluation  se  fonde  sur  l'observation 

empirique  d'un  régime  des  pluies  contrarié  ces 

dernières  décennies,  notant  à  la  fois  une  baisse 

générale de la pluviométrie, ainsi qu'une intensité 

parfois destructrice de certaines pluies. 

La  population  observe  ainsi  l’installation  tardive 

de la saison hivernale, l’occurrence des poches de 

sècheresse  et,  à  l’opposé,  l’augmentation  des 

inondations durant la saison des pluies et enfin la 

fin précoce de la saison hivernale (encadré 1).  

Pour résumer 

 La population a une perception aiguë du chan‐

gement climatique : 

 La saison chaude est perçue comme plus longue 

et plus chaude; 

 La  saison  froide  semble  plus  courte  et moins 

froide; 

 La saison des pluies est perçue comme plus per‐

turbée et globalement moins humide. 

 En  s’appuyant  sur  les nombreuses  associations 

communautaires,  il serait opportun de soutenir 

les  initiatives  émergentes  d’adaptation  à  ces 

changements. 
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L’Observatoire de Population de Ouagadougou (OPO) enquête depuis 

2008  dans cinq quartiers de la périphérie nord de la capitale du Burkina 

Faso. Des données sur les principaux événements démographiques 

(naissances, décès, unions, arrivées et départs) sont collectées tous les 

10 mois. Trois quartiers non lotis (Nioko 2, Nonghin et Polesgo) de    

45 700 habitants et deux quartiers lotis (Kilwin et Tanghin) de 40 700 

habitants ont été sélectionnés afin d’étudier les questions de pauvreté, 

de santé  et d’accès aux services sociaux de base. 

Encadré 1. Propos d’un chef de quartier, OPO, juin 2014 

« Dans les années antérieures, les pluies étaient 

abondantes et pouvaient aller de fin mai à octo‐

bre, c’est‐à‐dire jusqu’aux récoltes. Elles étaient 

régulières  et  bien  reparties.  Actuellement,  les 

pluies  sont  rares. On  ne  les  « maitrise  »  plus. 

Elles peuvent commencer avant ou après  le dé‐

but  normal  de  la  saison  hivernale,  et  15  à  20 

jours après les premiers semis, elles nous aban‐

donnent ».  



 

 

Ces changements climatiques sont mis en  lien avec des  faits dramatiques vécus 

avec acuité par la population. Il en est ainsi des inondations désormais récurren‐

tes à chaque saison des pluies (encadré 2). Par ailleurs, toujours selon les percep‐

tions de la population, ces inondations sont expliquées par la construction d'habi‐

tations précaires dans des zones pourtant connues comme étant fortement à ris‐

ques. Les difficultés accrues d’accès à l’eau durant chaque saison chaude ressor‐

tent également des discours. 

Parallèlement, une augmentation des températu‐

res est nettement perçue, à la fois des maxima et 

des minima, la saison chaude étant beaucoup plus 

chaude  qu'avant  et  la  saison  froide  beaucoup 

moins froide. Non seulement  la période de  la sai‐

son froide devient de plus en plus courte, concen‐

trée sur deux mois au grand maximum (décembre 

et  janvier),  alors  qu’elle  pouvait  s’entendre  sur 

près de quatre mois par  le passé (de novembre à 

février). Mais  le  froid  devient  également moins 

important durant cette période  
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Du  fait  de  ces  perceptions  fines,  des  réponses 

adaptatives au niveau communautaire semblent 

émerger, notamment  lors de situation d’urgen‐

ce. Par exemple, un  certain nombre d'arrange‐

ments communautaires sont rapportés dans l’ai‐

de  apportée  aux  sinistrés  lors  des  inondations 

particulièrement  dévastatrices  comme  celles 

vécues  à  la  suite des pluies diluviennes du 1er 

septembre 2009.  
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Des  réponses adaptatives au niveau 
communautaire à soutenir 

Pour en savoir plus... 
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      Résultats issus d’un projet de recherche financé par 
     Questions ou commentaires ? OuagaFocus@issp.bf 

 D’autres Ouaga Focus ? http://www.issp.bf/opo/Publications/OuagaFocus.html 

 Imprimés avec le soutien de                         l,  les Ouaga Focus sont édités avec la participation d e 

Des conséquences désastreuses  

“Il  fait  de  plus  en  plus  chaud  et  de 
moins en moins froid” 

Implications programmatiques 

Comprendre  les perceptions  locales  sur  le  changement 

climatique dans ces quartiers urbains  informels est fon‐

damentale  pour  répondre  à  la  vulnérabilité  dans  ces 

zones de peuplement précaire. A cet égard,  il serait op‐

portun  de  profiter  du  foisonnement  des  associations 

dans  les quartiers pour soutenir  les  initiatives émergen‐

tes. Notamment,  les associations disent ne passuffisam‐

ment  disposer    de  leviers  de  contrôle  et  de  décisions, 

notamment du fait de jeux d'acteurs à un niveau institu‐

tionnel plus élevé que la base communautaire.  
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Encadré 2. Propos d’un chef de quartier, OPO, juin 2014 

« Aujourd’hui,  il  pleut moins, mais  les  inonda‐

tions sont importantes parce que les gens cons‐

truisent là où il ne faut pas. Dans les bas‐fonds, 

on dresse des maisons dont  les matériaux utili‐

sés ne sont pas de bonne qualité. Ceux qui ont 

les moyens remblaient les rigoles pour construi‐

re. Ce faisant,  les eaux de pluies créent de nou‐

veaux drains et  les voisins sont parfois victimes 

d’inondations. C’est  la mauvaise occupation de 

l’espace qui fait que  la population vit à chaque 

saison pluvieuse des inondations ».  


